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pide, cc son lui parut triste et terrible ; elle joignit

sus mains dens 1'agonie dune indicible horreixr. Car

ells avail reconnu que le bruit sortait du bosquet
de' roses, ombraG6 de cypres et do palmiers, oft

avail cu lieu son entrevue avec Ibn -Hammed

comme elle portait avidement ses regards 'de cc

cots- un morne et profond silence regnait alors,

- Winda ne'vit que la nappe d'argent de la fon-

taine so jouant on inille cercles brillants dens son

basin de marbre, entour6 do verdure ; tandis que,
se confondant avec 1'azur dun ciel etoil6, les noirs

Fantomes des montagnes :rejetaienti une douce lueur

snr, les boeages d'alentour. Elle n'entendit que lc,

chant cadency du rossignol ; rien no vint lui dire cc

quo presaGeaient ces voix etranges et cc cliqitetis

d 'armes .

* Mais dens un autre lieu se passait une scene
6lrangc, sans none , une scene lugubre et silen-

cieuse . Pendant quo I'obscurit6 descendait toujours

et couvrait, comme un vaste manteau, les salles

somptueuses de l'Alliambra ; pendant que la brise

de la nuit gesnissait dens les tours', un a un, le s

En passant Ic l ong des G re cieusea arcades d e la Cour des Lions,:
on entre, an midi , dens un appartement m agnifique ; an centm,

376leve o ne fonta ine de marbre d'ol'tjaillit one onde gore : e en
la salle des Abencerrages . Tont y cal d'ane pterveiilcuse splen-
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A bencerrages se suiva ient, malheureuses vic ti mes ,
pour aller subir une condemnation au ssi prompt
qu'inattendue . C'est dens la Salle des Abencerrage s
que l es attenda it un juge inflexible, avec son d ia-
d 6 me de pierreries , son chapelet do myrte ; 1 'a a u ssi

si 4geaient trois sombres figures d'accusateurs ; puff s

un bourreau, don t N tincelant cimeterre langait u n

eclat sinistre sur ce tribuna l secret de haine et de

vengeance. I , h rC~;nait un horrible silence ; chacun

des convies'a cette f€te 6tait-conduit .' la Fontaine
de marbre, qui recevait son sang . Mais; avan t de se

laisser egorger ; chaque A bencerrage fl6trissait d'un

regarddo h a ine et de m4p ris les Vgris`triompliants ;
guff pro d iguaient It leurnoble ch eE les notes de tra itre-

dear ; sa forme est admira ble, as coupole 6U gante ; sea dessin s ,
sea peinturea , s ea brillants ouvrages de s tuc ', d ' nn bo at exquis .
L'efTet du plafo nd eat curieux ; it reprEa ente une fo ule de rote s
d'od pe nd en t d 'innvru brahles stala ctites peintes de dive rses c ow
l eura . La gaan t it c de limes qty{ s e craisent sons mills fo rmes di -
verses e l be rej oigneru, apr 6e une immense vari ety de coule ura ,
tie saurait Aire aurp aasi e par au cune de s moaalqu ea do 1'antiqu i td .
Al' eztr6mit e de is cou r wont deux' aalie s; qu'on cro ft av oir s ervi de
tribunaux ou de ch a mb r es d'a udience . Leurs pl a fonda eons o rni s
de trois tableaux historiques d'ane prandc v i gueur d' es4 cu tion ,
quoique lea figures tie soie n t pas dune au sai parfai tc compositio n.

Van de ces pl afoods repr6 aeote une cavalca de; Pautre 1entri e de
quelque pri n cesse, ct le troisi6 me un conseil ou di van . On suppose'
que ces snjeta one rapport h la fe mm e do Ba sbdil c! A sea quatre
chevali ers ch rEtiena.
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et de debauches et le farouche Abdallah etendait

comme sine de molt la fatale couronne de myrte .

Vint le tour d' 1bn-Hanuned ; o ffrant son con an ci-

mclerre, le prince arracha le turban de son front,

1'y reYnplaca par un chapelet de flenrs, et atte ndit

le trepas a~ec an air de provoquante ironic . La rage

de son ennemi no ]e fit pas long-temps attendre ; et

1'insatiable vengeance d'Abdal lah ne se trouva pas

mime assouvie, lorsque la tote du heros rebondit

jusqu'a trois fois sur ]e marbre ensanglanie, 1'ceil

etiriceJant encore, la ]cure arqu6e par le dedain .

Gomnnc les fetes de ces infortniies roulaient ] 'me
apres 1'autre sue les bords de cette fontaine de sang,

ce lui qui succedait a la deriiiere victime delou►•nait

ses regards des traits d'un auii , d'un frere, sur-tout

du noble visage de son chef bier-aime .

Pl us rapide aussi conlait cette fontaine toute reni-

plie de vie et de sang ; car, an soi-disant appel de

lour che f , claque Abe uccrrage courait partagur son

horrible sort ; on les laissait, an a tun, firanchir le

petit portai l secret : c'est ainsi qne, saisis, entrai-

nes, on les massacrait avec inipunitc . Deja treute-six

d'entre eux avaient rougi de lour sang les eaur plc l a

fontaine, quand tin page fidele, qui suiva it l es pas de

son maitre, recu la soudain d 'horrcur a 1'aspect d'an

spec tacle si t',ponvantable . N:chappant, comma par



miracle, aux mains pr2tes'a le §aisir; it s'erifu i t,et se

precipita, hors de lui, a ffix pieds du fr6re ' qui mar-
chair, sans defiance an mime supplice. Les yeux
hagards, les levres tremblanies, it ne put que mon-

trer dudoigt 1'entree , de la Salle, et s'attacher aux

genoux de 1'Abencerrage . '
La nouvelle de cet execrable attentat vola bieri-

tot avec la rapidi#e' de P6clair, daps les tentes des

tribus , des capitaines, des , soldats ; on' s'arme

h la hate ; on p 6netre de v ivo force daps les avenues
de l'Alhambra ; on renverse ' les g ardes ; on Fr~ie un

passage a la foule des partisans de la trihu massa-
crC> e ; on parvient enfin Sur cet 6 pouvantable thekro
de mort. L 'a aussi, accoururent les Alabez et toils
leers adherents, les emirs, les scheikhs, les alcaydes,
qui se m 6 lerent au combat ar ec le peuple, avide do
connaitre le terrible mystere du massacre do taut
de brav es dans leer propre citadelle , a la paisible

heure du soir, et loin du camp ennemi . :

Tandis que le cor percant des Maures retentissait

le long des bosquets et des tours obscures, les fu"

ries de la Discorde, 6veill6es de nouveau, secouai ent
leers chevelures de serpents, jetaient ~a et lit leers

brandons enflamm 6 s, et poussaient Sur cette cite

odieuse les nnages sanglants de la' guerre . Aux c l a-
,neurs de leers frere6 , quo couvraient , sans cesse des
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Cris et des vocif6 * rations noixvelles ~ les Mauves se ras-

seinblaient daps leg Plaines, sur leg montagnes ; ils

se rencontrbrent on un choc si terrible, qu'il sem-

bla gdun ouragan .-battfC, leg flancs du puissant

Alhambra, et remplit ses vastes 'salles , ses tours,

ses jardins, du bruit do sa course desastreuse, jus-

qu'a cc qu'en fin ses domes eleyes, ses donjon's h

1'iinnzense profondeur, tremblassent 'a cot horrible

fracas.

Oh!qu'il fat long et desesp&6;ce combat' cruelle

vengeance! aEfreus carnage, qui 6claircit 1es'rangs

des plus braves d 6fenseurs de Grenade ! Le lende-

main vit encore la vine baign 6e do lA rmes et de
sand ; et lorsque tomberent sur elle leg ombres d'un

autre soir,plus du tiers de • ses enfants pleuraient

en voyant leurs Freres franchir, pour toujours , leg

porte§ de la cite . maudite. Les Abencerrages aban-
donnaient 1'in g raC s6jour de leers rois, ou le chef do

leer tribe et les plus illustres : d'entre eux " etaient
tombes sans honneur, non pour la patrie, no n Pour

ieur renomm d e stir le champ de bata ille, mais vio-

times de la furie do leers souverains . Tristes et silen-

cieux, ces braves guerriers traversererit la plainer

et so diri gerent sur la tour d'ALncrie, prets en-

core a letter contre 1'ennemi common, sous leg

bannikes de 1' intrepide El-Za gal, exile lei-mime.

L ' . .
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La vengeance ' d'Abdallah n'avaitpas encore asset

de meurtres ; toujours alt d r6 dune soif sanguinaire,

ce roi tourna sa fureur contre la mallieureuse refine.

Les terribles accusations des Z66ris TamenCrent h

couronner son premier crime dun second, plus

cruel peut=litre. 11 convoqua ses aFHdds en grand

Conseil ; it leur exposa les raisons gdii avait eucs,

£ond6es sur le t6moigr►aGe des Mgris, pour faire

prompts justice des Aben cerrages . Il ne manqua

pas - de faux t 6moins , pour attester, avec les ser-

ments les plus solennels, le crime , de la sultans.

Ce tribunal avait mission de r6gler avec lui le

chatiment que m6ri tait un outrage si infame et si

rare . ;

La sentence, prononc6e solerxnellement en pre-

sence des chefs et des vieillards , condamna la refine

adultere a Stre brul6e g ive, 'a moins qu'il ne se

present5t, daps le d6lai de vingt fours, quatre

chevaliers pour cl6 fendre son honneur. A ce -terrible

arAt, les arms de la sultans, ceux qui v6 n 6raient

la m6moire d'Ibn-Hammed et du brave Ali-Altar' i

indigves, tir6rent tears cimeterres ;au milieu de la

salts d'audience, et declarerent hautement s'oppo-

ser h 1'ex6cution de cet arrA t de wort.

Et comme fits volaient d6ja an secours de Min-

da, le noble Muza se jets au-devant d'eux , lea
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, supplia de 1'ecouter, et, aver cett e male eloquence

qui ne le c 6dait, qu' h sa bravoure dens les combats :

a Votre valeur, dit le chef des Alabez, aurait beau

cc prot 6ger la sultane, elle ne saurait la justifier au x

yeux de Grenade et de 1'un ivers. Comment vien-

«driez-vous attaquer ainsi Nquite de cette con-

<t damnation terrible, si vous n'osex remettre sa

a cause au sort du combat., It la justice de Dieu?

cc et la refine voudrait-elle accepter elle-meme . l'ofFre

u de vos 6 p d es, si elle devait: passer pour. criminelle

u dens 1'esprit :du peuple et dens sa p ropre con=
u science? n

Vaincus par les raisons de Muza, ces guerriers

se hAterent d' inscrire leurs noms, h titre de clam-

pions, sur une longue listQ, pour quo Mlinda put

choisir les plus braves d'entr'eux : Pinfortun6e 6tait

deja captive dens les mars de Comares ; ce glorieux

t6moignage de sa vertu, of de ses ma]heurs n'ap-

porta ndanmoins qu'un Faible adoucissement a ses

titernels chagrins ;; malgr6 sa reconnaissance pour ,

un d6vouement aussi , g6n6reux , la trahison des

Ugris la saisissait dune telle horreur ,, qu'elle ne

pouvait se faire h 1'id6e do voir se ranger parmi ses

d 6 fenseixrs aucun chevalier de leur tribu . Non! elle

pr 6f&ai t implorer 1a protection des chrkiens.

E, lie savait quelle haute Qstime p6rtaient 4 celu i
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0 gdelle pleurait; le ,rand Aguilar et .le galant,che-

valier Don Juan de Ghacon, sei gneur de Cartlza=

gene. Tideles a la g$nerosit6 de leur siecte et do

leer pays -, , ces deux guerriers r4ondirent a son

appel, plut 6t aver la tendresse et la douce affection

d'une 5oeur ou a 'une ' mere , qu'avec cette 6 nergie

de . soldats terribles et xenomrn6s comme ils 6taient .
Tls r6solurent non seulement do deFendre jusqu'a

la mort la cause de cette princesse opprim 6e ,' mais

encore de venger sur les cruels Ugris le, massacre

du brave Ibn-Hammed, que tous agaient appris k
respecter.

Mais la Tolle ambition des princes des courti-

sans flatteurs, des conseillers mitr"6s, d6racinait
de , cette glorieixse terre . d'Espagne, les plus belles
'vertus, les plus nobles qualites,mL-'me jusqu"a leurs

pens 6es de . courtoisie, pour jeter is leur place `, les
ameres semences de la discorde, de la persecut ion,

du fanatisme. Toute 1'6lite de ces deus Brands peu-
ples dut passer a travers les Hammes de Moloch .

L'heure terrible :apprachait ; le brillant honneur

ou , l'ignominie de la condamnation allait surgir du

choc des epees des champions et des chefs accusa-

teurs. Le seigneur ' de Caithagene await choisi ses

trois Freres arms, et soumis ]ears noms a Pappra-
bation de la belle accuse ; ils furent accepts, car
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c'etaierit Don Alonzo d'Aguilar ; Dori Diego de
Corc3oue " et le gen6reux Ponce de LC>on. A aucune
epoque Grenade n'avait oEFert un ' plus viE int6r8t

que Bans 1'occasion tonchante et extraordinaire de

ce combat.

Les DZaures teriaient deja ]a lice prete,quand

soudain le cri de guerre, San 7ago; retentit a leurs

portes: . AveU gl6' par sa rage jalouse, non moms

trembjant pour sa couronne, Abdallah s'avisa de

prolonoer 1'lieure de 1a vengeance et d'exciter I'en-

nemi a combattre. Ori Bait queue Ctait sa position

critique. Par sa faute, les montagnes, ces puissants

boulevards de Grenade ',' s es vines, ses p rovinces

etaient tombees au pouvoir des Espagnols ; rien

n'avait pu resister 'a lours nouvelles machines de

guerre. La city imperiale etait done condamnee

a lutter seine contre sa destin6e.Mociin 'avait suivi le

sort d'Illora ;Zara; Banos et les autres places fortes

envoycreritleur soumission,carvainementauraient-

elles demande du secours a Abu-Abdallah ;Jos out-il

LcoutLes,absorbs gn'il etait dens 1'inutile conqu Ate

de 3'Alhambra et den"s le bonheur de r6gner soul ,

sur les ruines d'un ' empire ?

Comme lour derriere heure approchait, les mu-

sulmans ne , parent voir avec indifference - lour

soleil s'abimer h jamais • dans his fl ots . de 1'orci dent, ;

Amyl . .. A~
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Ligu 6 aver les princes do Barbarie, ' Bajazef II pry
para une exped ition contre laSiciie ; et des escadrons
entiers de ces ,tribus iritrkpicles ; se r6pandirent sur
les sates africai nes :

Sur ces entrefaites , Ferdinand, a la . t3te dune

brillante arm6e, marchait sur Cordouc, ravageant

le- territoire des Maures, Landis que d'autres troupes

espagnoles balayaie 6t Is cotes voisines . Le roi avait

cern6 1e 'port de Velez-iNalaga; la, it gr i t uneposi-

tibn avantageuse . qni dominait la vi Ue ; mais les

Maures' surent, par une sortie impr6vue,le repous-

ser ; le jeter mAme : dans le plus Grand peril , Heu-

reusement Ponce do Leon 6tait la ; su ivi d'escatlrons

nombreux, appuy 6 . de l'li&oYque I.ara et d'autres

cheval iers ; it lira Ferdinand de ce mauvais pas, et
le mir en Matde reprendro le siege. Des fo rts et des

chateaux' voisins, les Maures tombaient encore sur

l es convois, surprenaient les divisions ecart~es et ne

laissaient aux chr¢tiens aucun moment de repos .

Vaineinent Cordoue flit sommee de serendre

toutes les bauteurs de la Sierra rec 6laient de farou-

ches montagnards qui ne crai gnaient pas d'attaquer

]e camp des Espagnols .. Its 6 taient soutenus pa r, les

sorties ae la garrison. La lutte fat terrible des deux

cots ; en fi n Tes MaureS4urent repouss6s avec une

parts immense.

r
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Les habitants de VElez-Malaga partageient la
consternation g6 nerale en apprenant; , du ; brave
Rdduan , la d6coure de I'armee qui marcliait ht leur
secours. Celui-ci les exhorts a uric defe nse d6 sesp&
roe, jusqu'a ce que la redoutable artilletie . des

chr6 tiens se fat empax6e des hauteurs . , ~ et que les
demonstrations hostiles d'un .assaut . ies convain-

quirent do la necessity do .se rendre, piers , que les
valeureux Alcaydes voulusseiit s'ensevelir ,sous lies
ruiner de 7a vine . Il fut tres heureux pour =les .habi-

tants quo R6duan commandfit cette place car le

cointe de Cifuentes , qui ; n'avait paint oubli6 le
serviceque Iui avait rendu precedemment ce suer-

rier, ' obtint en sa faveur de plus 'rlouces conditions

qu'il n'eut pu 1'esp 6rer . Une Fois ma?tre de ce beau-

port, Ferdinand tourna ses armes sur Malaga ,

dont les ' fort 's : et les retranchements tomberent
successivement eri son pouvoir . '< .

Le victorieux roi de , Casfille regut bient8t :1'hom-
mage des d6putds de quarante, " villes ; % maitre; do
Marbella de Ronda, a 1'ouest de Malaga; d'Ante-

quern, d'Alhama, de - Loxa au nord ; de Yklez y

1'est, .il rendait la position de Malaga Presque , in-

soutenable ; et . pourtant c'etait arse pui 'ssanto, vile,

Fortifide de boulevards naturels, dune belle ti ts-

della, de hautes tours, et pourvue d'une garrison
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intrepide. Son site delicieux, son beau Vega, ses

richesses, ses pompeux 4-di6ces, ses terms fertiles

arros&s de ruisseaux, ses bocages et ses jardins sus -

pendus ne pouvaient, sans un combat terrible, pas-

ser aux mains des Espagnols : Mais, apres Pamere

experience des horreurs dun long s iege, un riche

citoyen, Ali-Dordux, d'accord aver les principau x

habitants , desira jouir des . priv i leges . accordCs

aux autres villes qui. s' 6taient -sounni ses .I,a fameuse

tour de . GibralFaro n'6tait plus qu'un moncean d e

ruines, , et le Gouverneur, 147uza-13 en-Conixa, cber-

cliait it gagner du temps en negociatioiis , quand les

farouches bandes at'ricaines y se ; croyant trahies ;

s'emparerent de : Ia forteresse d'Alcazaba, et passe-
rent an flu de . l'6 p 6e la garnison et son brave com-

mandant, propre frere de Muza . .. ' . .

Les n 6gociations furent rompues ; les Maures, se .

livrant'a 1'exaltation d' un courage aventureux, ~ fai-

saient des sorties d 6sesp6r6es, et forcaient, coup su r

coup, les retranchements de 1'Espagnol. . Mais la

Famine, ne tarda pas 'a d6truire 1'oeu vre de leer 6p 6 e.

Ali et ses amis d6pLcherent aux chretieus un se-

cret message, pour leur proposer de les faire en

= de nixi t , dans la citadelle, It 1'insudes tlfricains:

D6ja Dordux et les siens voyaient, du haut des mu-

railles, revenirle messagerporteur des promesses de
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I'erdinan4, qui " lour G arantissait loursviese# lours
proprid tes; quand uu parti maure, le pienant pour

unespion, s'emparade lui; toutallait se .d 6 couvrir: Par

un effortsoudain,Penvoye ' s' 6chappa de leursnna ins,

et se prit'a fair vers ]e camp chr6tien; les .4fricains

se mirent h sa poursuite. L'oncomprendl'anici6 t6 des

habitants pendant cette luttefatale, carilsauraient

infailliblement pays do leurs totes la d dcouverte de
cette trahison . Comore it' franchissait la limite du

camp, le soldat qui le suivait de ' plus pros tira sur

Jui, 1'atteignit entre les deux dpaules ; quoique

mortellement bless, le Mauro, fiddle, continua .de
Fair, et no s'arrPta quo lorsqu'il out atteint le camp

ennemi ; et it tombs mort a Pentr6e . du pavilion

royal.

Ala nuit, ; quelques ' Espsgnols introd ui ts

daps le chateau de G i bralfaro, ouvrirent tes ,portes

lours troupes ; it s'en suivit tine scene, terrible do

carna ge. ' Les Espagnols respecterent les fours d'Ali

Dordux et des habitants ; ma is la garnison but pas-

s6eau At de I'6p6e _

Al i fat char&6 de recueillirla ran~on des infor-

tunes eitoyens ; un . certain nombre d'entr'eux fat

emmen6 on captivity: Pendant ce temps, le viL . Ab-

dallab envoya it complimenter Ferdinand d6 . sa

conquLte. Insultant 'aux souffrances de ses sujets, it

x;
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intercepta les forces qui venaierit h leur seCour s
sous la conduits d'El-Zagal, et, le repoussa ht mime,

it ou v' ri t files ' por fes de sa capitale, croyanti folle-

ment qu'une s i basso trahison lui rendrait le vain-

queur propice

.Ferdinand pouvait, des ce moment, s'empare r

a-la-fois de Gr enade et attagder le reste des villes an

pouvoir d'E1-Za gal : Fid6le a sa politiqu e, it s'en

Lint an. moyen le plus lent, le plus silr, celui do

faire sommation 'a Baza, a Alm6rie, a Guadix, a

Vera et autres places fortes, avant de tomber sur la

capitale. Vera, Mujadar, Vel e z-le-Rouic , buvrirent

leurs portes ; 'car la ritine de Malaga les AvAit 6Ya-

c6 es . d'effroi . Cependant El-Zagal Juttait vi G- oureu-
sement pour maintenir sa puissance ; it dCEit les
chik iens devant Taberna, ' fue non ' moins laeu-

reuz du cStL d'Huescar, de Baia ; c'est daps un do

ces cornbats, ' qu'il tug le grand-maitre de Montesa,

qui appartenai 't ; par les liens du sang, a 1 'illustre
maison de Castillo.

Furieux dun tel . ¢chec, qui sirrretait samarche

triompbante;Ferdinand love ar m' ee surarm6e pour

mettre 'a execution son grand projet. En i489, 'A la

t 6te de cirigtxante' mike FanYassins, de douzie. Mille
chevnux ; it sortit de Jaen etresserra en mime temps

son alliance aver Abdallah . Telle 6 tait la basse son-
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mission du Maure,qu'il consenii6 m8me a . recevoir

dons C;renade une garnison espagnale,des gdil

trot pouvoir; grace au roi chretien, soumettro les

vines qiti gardaient fidelity hL El-Zagal . Tremblant •

que le vainqueur de Baia et d'Huescar ne . vfnt de

nouveau lui enlever sa couronne, it preFCra la

chute de ' son pays an triomphe do son ,rival . Le

Cid Yah ia, prince noble et g6 n6reux ; prit ? avec

dix mi lle vieuxsoldats ; le commandement de Bane

h la place d'El-Zagat. :

Ferdinand out besoin de r6 unir touter ses forces

pour l'attaquer . Le siege fut long et sanglant ; 1a

bravoure hdrolique de - la garnison Faill it 6craser

1'ennemi: mais ' tant d'efforts devaient se consumer

pareux-mAmes .Au -bout do six inois ~ le Cid ecrivit

a son oncle qua la famine commen~ait, quo les ha-

bitants menacaient do sd revolter , . et que, foots de

secours y it serazt ford 'de capituIer: Apprk iant le

courage et les talents de ee ' prince ; E1-Zaga1 s'aEEli-

gea de n;e pouvoir voler a son aide ; car s6s,6ffbrts

tout brands qu'ils fussent, se trouvaient paralysis

par Ahdallah, Sa r6ponse h son noveu fut one priers

de . tenir tant qu'il Ie pourrait . Alois on .entendit

dons Baia ' des sanglots, des. stir de d 6 sespoir : L'al-

cayde Mo bannimed-Hassan envoya le .Cid, oust des

p ropositions, an camp des ,chr6 tiens . Ce Merrier
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obtint que les habitants ', consid6r4 s comme sujets

du roi d'Espagne, conserveraient leur liberty et leur

culte : promesse qui tira d'un abime de maux cette

city malheureuse, et engagea les autres villes a sui -

vre son exemple.

L'entrevue du prince arec Ferdinand et Isabell e

eut de sin gezliers rdsultats : le respect que lui inspr-

rerent -ces monaTques fut tel, que le Cid Yahia jury

de ne plus jamais . tirer 1'ep 6e contre les chretiens ,

qu'il accepta une juridiction 6tendue sur les Gilles,

et les terres, et declara . mGme . qu'il ferait tour ses

efforts pour inspirer it El-ZaGal les mimes senti -

ments .

Ses . raisons f'izrent aussi persuasives aupres de s

vieux .. soldats gue . d'E1-Zagal lui-mime, tout des-

esp&6 gdil ' ffit: 11 luidemontra 1'inutilite dune

~• guerre contre les Espagnuls et lours p ropres com -

patriotes . « Votre vaine rdsistanee, di t-il, no Ferait

quo hater la ruinede i'empire. Mieux Gaut; vous

fier, it la g6n6rosit6 des chr6tiens, et ne plus cher-

cher it vaincre la destine qui pr 6sida it la naissance

d'Abdallah . pious la pensions tout-a-fait accomplie ,

quand ce tyran tornba prisonnier. 'a Luc6na ;mail ,

h d lasl quo, d'inFortunes depuis ce jour-l'a! . quo d e

rnalheurs, prepare l'avenir !Pour mo i , je me courb e

sous la ' volonted'Allah ;enunissant le trone .d'Ara-
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gon et celui . de Castillo, it a voulu que l a couronne

de Grenade part le front de Ferdinand. C'est kcrit ;

reFuserez-vows done de vous soumettre a notre saint

Proplz6 se P

Apres un long et morne s ilence, r1-Zagal, pous-

sant un profond soupir, s'dcria : «llllahuma, sub-

hang. hu ! : j e .vois , mon cher Yahia, qu'9.llali s'est

levy contre Woos ; car, par le feu et la haine qui em=

brasent man , ame, cette main aurait venge notre

libert 6 ,si le Dieu ,de `notre Prophete n'eut pas voulu

q n'il en Iut autrement! Traitons done avec 1'en-

nemi ; c'est ]a volo int6 d'Allah, non,la mienne ! : +i

Les . deux princes p e reridirent en hate au camp

de Ferdinand; peu distant d'Almerie ; Bs furent re-

cos avec la distinction quo leur avaient si bien me-
ritee .leur brillant courage of les Wroigties efforts

gdils avai ent fa i ts pour sauver la patrie . Le roi de

Castillo: conceda de puissan ts domaines Is El-Zagal ;

it lui laissa son titre de roi .Les habitants d'Alme-
rie de Gnadix ; ceux de; Baza m~xne ; admis aax
privileges : des sujets cas tillans, se . trouverent de-

charges de cos lourds tributs quo leur :imposaient
Jos rois de Grenade

U trange changement ;ae fortune des 1 'Iaures fut

rapide au point cl °6tonner . m O me- les chretiens. On

no saurait peindre in consternation de Grenade, des
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villes voisines de tout son territoire . L es nouveaux
sujets du monarque chretien se Felicitaient de s'itre

sousiraits an terrible fil eau de la guerre ; leur exem-
ple no fut pas sans influence : un brand Hombre de
chefs s'empresse rent d'envo ye r lour souinission et
leur serment do fidelity an camp a'tllmerie .

A Grenade, la douleur du people, on voyant
1 'etendue de ;ses maux , no connut plus de bornes .
Solon lour usage, les habitants s'exlialcr ent e n miYr•-

itiures de r6volte . Abu-Abdallad n'etait plus gti'un

traitre an pays, un musulman infidele, un rene-

Gat! Apres avoir pousse des Cris de , rebellion , la

foule s'arma et se precipita sur 1'Al hambra. Les
scheikhs, les alcaydes, les faquirs se j eterent au-de-
vant do ce people exaspe re ; mais lours efforts pu-
rent Bonner a peine le temps aAbu-Abdallali de se

retrancher Bans les inurs de la forteresse.

'landis qu'on so px•6parait a 1 'a ss ieger Bans son

palais , Abda llah nforma s ec r etement do son Ban- .

ger ses allies c hretiens . Leur politique mit h profit

cette li eureu se circonstance. Ferdin and out bientot

reuni des forces suffisantes pour marcher an secours

de son tremblant satellite, de s on v il esclave. 11 ra-

vagea avec impunity les vi lles les plus riches et les

hameaux qui dependaient du territoire de Gre-

nade . La terrible nouvelle de cette invasion fit plus
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stir I'C5pPIC de la populace que 1'Moguence de ses

scheikhs ; elle redevint calme et paisible , comme

si ellc cut ate gouvernee par le meilleur des mo-

Yiarques :

Tel . fut le moment choisi par Ies souverains do

Castillo pour exiger 1'accomplissement du traite .

Ferdinand soinma son fidele allie de lui remetlre

1es clefs do Grenade . Le Maure pusillanime vit en-

fin s,'

; •'

alors la profondeur de I'abime crease sous ses

pas. A son tour, manquant de parole hL tin maitre

perfide lui-meme, xl iinplara la protection du peuple

qu'il avait si eruellement Yrahi . Il r6pondit a Ferdi-

nand avec un certain degre do foi punique, dine

du souverain it qui it avait aFfaire, que, desireux

d'accoinplir it la ]ettre la teneur des conventions, it

en etait empecW par les nobles et le peuple ; qu'eti

consequence it conjurait son allie de so conienter

des conquctes qu'il avait cleja faites .
C'est ici que commence le memorable siege de

Grenade.

--~~ -
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LE BUC H ER DE VIVA AAMIIL A :

sc^.^ ^ .z-z, EpUIS . la fin deplorable du cbef des

Abencerrages, tons Ies regards s'6-

taient -tourn6s sur le brave Muza-Ben-

`~dn a ~ a o-,sb Gazan, maintenant lc seui espoir du

peuple de Grenade. Renomm6 pour son indomp-

table vaillance et son adresse dans tous les exercices

militaires, it possEdait, en outre, les talents qui ca-

racterisent le g6n6ral consomm6.Iledoute des enne-

mis sur le champ de bataille, la douceur de ses ma-

nieres, ses agrements ext6rieurs, sa bonne mine

avaient fait de lui le h6ros favori des belles, et 1'ob-
jet des chants de guerre on d'amour des pastes 'de

1'Anda3ousie.
Lorsque Ferdinand fit, pour une seconds fois ;

summer les deFenseurs do Grenade do deposer les

armes et de recevoir garnison espagnole dens la

place, les yeux . du brave Muza 6tincelerent de .fu-

reur . Ses sentiments d'indignation furent partagds

par tous les emirs, les chefs de tribu, les guerriers

hlanclris dens les combats, et les reprdsentancs des



c.R_A k :7.r

174 `, s>

families chez qui la Moire personnelle rehaussait

encore 1'eclat d'un grand nom. ic Sommes-nous

donc, s'4cria 1'impetueux chef avec une amere iro-

nie; sommes-nous des hommes, ou de faibles
Femmes, pour quo le roi de Castillo ose nous parlor

cue la sorte? No sommes-nous pas nos pour manier

]a lance et le cimeterre? Pense-t-il quo nous ayons

besoin do ses lecons pour savoir comment on

triomphe de ses emiemisP Voici nos armes, quo ne

vient-il les prendre? Pour moi, un tornbeau sous

les mars de Grenade me parait mille fois pr6F6-

rable a une couc be moelleuse daps les somptueux
- palais de Ferdinand-le-Catliolique, s'il fallait 1'ache-

ter an prix d'un honteux esclttvage .
Le g6YiereuY enthousiasme au Mauro ga Gna

bientoc tons les rangs , et Grenade se reveilla de sa

terreur panique pour courir aux armes. On n'en-

tendaitpar-toixC quo bruits de guerre . Les sclieikl j s

et les chefs, Muza h lour tote, prirent la direction

des affaires puliliques ; tons les bab itants, sans dis-

titict ion d'age n i de rang, brula ient de so signaler et

de r6pondre diGnement, sur le champ do bata ille,

aux insultantes sommations du monarque castillan .

Do toutes les bouches sortaient des imprecations

contre les traitres E1-ZaGal et Cid-Yahia , dont on

voya it flotter les e' tendards reunis a crux d'Aragon
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et de Castille. L'indignation contre ces deux deser-

teitrs do la pause de 1'islamisme etait Bien plus vio-

lente qu'elle no 1'avait Gte contre Abdallab,bien que

ce dernier fit la cause de cette double defection ;

mais it entrait maintenant daps la politique du

people de Grenade de 1e 1n6nager ; on le respec-

tait acause de la position qu'iI avait ose prendre .

A1uza profita do ces heureuses dispositions popu-

laires pour reconcilier les interns du souverain et

du peuple et les reunir en one seule pens6e, cello

d'une,r6sistance vigoureuse contre 1'eimemi com-

mun .

Tel etait 1'enthousiasme qui enflammait touts la

jeunesse de Grenade, les escadrans de cliaqur, tribu,

1'arm6e totttC entire, qu'on se fiat crix transports

aux plus beaux fours de la gloire musulmane . C'esc

an point que .les Maures so jugeaient invincibles ;

que Ferdinand lui-rnerne craignit d'engager au-
cune action sans avoir 1'assurance de triomplier it

1'aide do forces infiniment sup6rieures it cellos des

inficleles ; qu'il d6fendit moms, sous les peines les

plus stveres, d'accepter tin soul combat singulier,

de se livrer affix moindres escarmouches .

Muza, qu'indignait un pareil edit, poussa en
avant de Grenade ses legions aventureuses ; i7leur fit

balayer les Plaines, les vallons, les montagnes, jus-
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qu'aux mars des cites que les chrCtiens tenaieiiE en
leur pouvoir;'il revint charge de burin et de trophees

dans la capitals. Ces trophies, c'&ait des 'captifs,

des bannieres! avec queues acclamations no les

accueillft-on pas aux porter do la vine imp6riale
Quel spectacle que cos 46tendards d'Aragon et de

Castille filottant du haut des mosqu6es et des tours 1,

Los porter d'Elvire, qu'on avait jusqu'alors tenues

Fermees tres soignensement - Muza voulut qu'elles

restassent desormais ouvertes. Les sentinelles,,Ies

estafettes, les adalids 6taient en un mouvement
perpetuel ; les escadrans toujours pri'Its , an premier
signal, a so repandre daps ]a plaine. Do tour cfit$s

le nom do Muza devenait un objet deterreur aux

avant-Gardes des chretiens : Ferdinand, aver sa pru-
dence accoutumee, prit le parti, vers la fin de 1'au-

tomne, de se renFermer daps ses retranchements

on attendant de nouveaux renEorts ; le fertile Vega
cessa done d'kre fnul6 par le pied de 1'Espagnol .
U! Lassons-les, so disait Ferdinand en se r6pliant

ainsidevant le 117aure ; la Famine et none artillerie

feront le reste.

Dependant 1VZtiza, le protecteur du souverain et

du peuple ; no n6gligeait rien•pour mettre Grenade

sur le pied de defense le plus imposant. Une foil
tons ses pr6paratifs acheMs ; it donna mission aux
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deiviches` et aua Eaquirs de npandre l'euthou-

siasme " parmi les fideles, d'egalter leur valet5r, par

la perspective de cc paradis d6licieti2r ,' . dont les ce-

16bres jardins d'Yram et les palms d'6r du roi She-

dad ne pouvaient leer dormer qu'une . Bien faible
idle : Le vieil esprit des musulmans se ieveil la ; les

villas conquises, les prov inces 'nnenac6es tournerent

un regard de ` sympathie vers Grenade. Guadix se
revolts, m8me et les districts . sous '1a domination

d' FI,1-Zagal se soulevcrent It lent tour of forcerezit

le lfi che k se r6fugier daps le camp des chr6 tiens :

Furieux de voir 6cliouer ainsi ses plans de con-

quite, Ferdinafid se mit it ravager de nouveau les

liameaux et, les vil las : Deux fois it porfa la d6sola-

tion jusqu'atix pones de , Grenade ; it ne laissa sur

son passage aucune trace ' de vegbtation :planter,

moissons, troupeaux, tout fist envelopp 6 dans unct

Tuirie complete. De si 7, horr ibles d6pridati'ons no

pouveient demeurer iinpunies. Muza convoqua tout

auss itdt ' les chefs et les tribus 'de ~ 1'empire ; Pt, leur

pr6sentant Abclallah, it leurannonga hautement qua

leer monarque avait cesse ' d'6tre Pallid, du . perfide

Ferdinand et qu'il allait les conduire une fois encore

sur ; le champ de -bataille . Les escadrons de Muza

rentraient daps ce moment 4 Grenade charg6s des

A epouilles et des 6tendards de i'ennem i . .'air re-

12
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tentit . alors, desplusvives,acclamations. C'kaitlh ,

chezles . Maure& ,".un heureux augure ' pour la cam-
pagne qui allait . s'ouvrir, - campagne decisive et la
plus terrible dons les annales du pays conservassent

la .memoire. : ..

L'.heure de , la vengeance avait done sonn6; mais,

par une . fatalitk cruelle, lejour etai#- aussi + venu qui
devait . d6 cider du destin , de 1'infortun6 e , Z 6linda. ,L e

soft en etait jete: .Le malheureux ' d6cret .d'AWallah

devenait . irr6 vacable I'honneur : d`e la refine ; lui-

m@me ; exigeait que ce funeste sacrifice s'accomplit .

D6ja la magnifique ,place , de Viva Rambla
est d6cor6e de :toute cette 'pompe solennelle des Ox-
dalies chez les Maurer ; .des appals sont faits ~ :tout le
long des rives du Duero, au p euple, pour se iassembler
surge tri ste champ d'honneur. Moyne spectacle qui

coAtrastait ,6trxngement avec les i iants appr6ts 4es .
_ vieux totirnois! Dann _ce 'jour n6faste, point de
g rouper joyeux , point de riches emblerries; point

de ces mi lle devises d'amour tlottant air gr6 des.
vents ; mais un sombre , appareil de guerre, un ' si.
lance de mort, des murrnures ¢toufF¢s, une atmo,

sphere, ~paisse ; dw deu il- par-tout ; sous les .yeux, att
fond de's coeurs. Pais, an milieu de cette foule super- .
stitieuse , tremblante,, un santon, an regard sau-
vag e , s'agitant comma poss 6dd d'un terrible : esprit
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de revelation ; gravissant 1'echafaud . au milieu d'eE-

frayantes convulsions!! ! Quel obj et . d'inexprimable

terreur pour la multitude ! Ses genoux tremblent,

ses l6vres se contractent ; it murmure . je . ne : sais
quels sons 6 tranges, inconnus, .cabalistiques, de-

vant un . €tre invisible, sur lequel : ses. yeux sant .fixe-

went attaches, au milieu dune sorte de fr6nesie
proph6 tique .

Aahuma subahana liu ! s'6crie-t-il enFin, aver un

accent de d 6sespoir sauvage. Malheur! malheur sur
nous, sur . notre race, condamnde h parcourir les

voles de . la douleur, du crime, de la , mort ! Mais,

gix'est-ce que Ia . mort? . Heureux seriez-vows • de

mourir ! mais , vows vivez , enfants d'Allah , vous
viyez, pr6destin 6s 'aPesclavage ; vous vivez pour

soufFrir mille morts. Car il_ triomphe, it triomphera

toujours de vows, cet , Ehlis, cet tblis . redoutable, ce

prince de fair, de la terre, des esux .et du feu . Une

Fois, je.; l

;

'axvu ; je le,vois encore maintenant;ilse

balance sur vos t8tes, pone parles ailes de la mort,
poussant des hurras sauvages ; id est parmi sous, it

tr8ne sur, ce b Achefi funebre . ; O 9blis ! mon cull est

f xd sur toi ; le tien Pest sur ;nous ; sur nous, car tu

ter6jouis des malheurs gixi, nous menacent ; le poi-

son de ton souffle pese sur le monde ; tu , as voile,

des ombres du tr6pas, une victime infortunee do



1'aino ur. Je vois brillei 1'acier, j'entends le cri fatal ;

ei .toi, to voila triomphant ! ton regard est railleur,

ton Are infernaly et to nous cries : u Malheur a

Grenade 1 ,Pour elle, dens la nuit des £ges, des fers,
des larmes , du sang I,) -

Le canton ajets ces derniers mots 'a l a foule, et
disparait § tous les yeux . .

L e p euple venaitde d6tourner sec regards del'6cha-

Faud funebre ; quand un sutra spectacle, non moins

d6c h irant, vint trapper sec yeux . En longs hab its

de deuil, e n mant eaux noirs, s'avan~ait le triste cor

tege de la refi ne, prSc6d~ dune escorte de farourhes

Africains. Asa t@te, marchaient le'pxesident et les

juges de la lice ; puis,'entouree de ses'amisfdi9es,
de, sec servi teurs 6p lor6s, venait l'infortunde refine,
l a .tete pencb6e, les 'joues piles, les mains elev6es

dins Pagonie de la priere : De tons c6t6s, la foule

attrist6e se rangeait pour ]aisser passer le char fu-

nebre. La refine atteignit enfin le bother} Un fris-
sonnement soudain saisit tour les spectateurs de

cotta scene r6v6ltante, quan d `les coursiers se furent

err@tks devant le fatal 6chaFaud ; les juges condui-
sirent 1'accusde an siege de parade, d6cor6 des sinis-
tres symboles du crime' et du malheu r: Lorsque,

soutenue par Muza, elk out atteint le~ lieu fate] ,
ells so jeta h genoux deva nt l e .peupl+e,-eomme. en
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appelant :,Allah, ses ' enfants, pour lui rend(ej fis-
tice , on pour avoir pitie de ses souffrances 1'aih're=

tentit de cris et de lamentations .

Les jukes ont deja 'prociam6 la fatale sentence ; et

quoique le grand Muza prd sid5t la lice en perms

snnne, it fvt accueilli de murmurer et de malM ic
tzons . Cependant la sultane s'etait 6vanouie daps les

bras de la noble ' filIe d'Atien- kassim ; le peuple, '
daps ' son admiration, fit 6clater un tonnerre d'ap-

plaudissements, comme s'il voulait attester ainsi ' la

foi qu'il avait dans 1'innocence de sa ' reine.Tous les
regards 6Eaient fixes sur le groupe de femmes qui

rappelaieiithlaviel'infoitun6eZ61inda,quaiidle son'

du clairon frappa les ore i lles des assistants ; puffs
soudain, armd s 'de pied en cap, couverts de sombres

panaches ; et months sur' des coursiersaridal oux ;

apparurent les mornes accusateurs de 1a reine : ' Sur"
]eurs boucliers, surrr ►out6s de deuce 6p6es teirites de

sand , eta ~nf blasonn6s ces mots : cc Nous Ies tirons

pour la v~rit~ Cn Apr~s avoir salu6 les juges et dd=

tourri 6 les ' yeux en passant Ares de leur v ictime ils

all brent se ranger an bout de la lice .

Pendant le moment de silence gu ff snivit ; cZiaque

Oreille se pencha vets la plaine ,avide de 'saisir, daps

le lointain, le premier echo ' du cot castillanvous '

cussiez entendu le pas le plus lager de femme,le

plus dou r murmure de la brise .
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Cependant les heures . s'6coulaient ; 1 'inquietude

et le . meconteniement se peignaienf 'sir tons, lea

visages : - tons les yeux etaient tournes vers la bar-

riere, et nul champion no se pr6 sentait. Deux heures

encore,,et le Bucher allait r6clamer sa .victime. En-

fin: le bruit se r6pand que la sultane ; absorb& dans

son d6sespoi r, a .nd gli j; e de faire , savoir'a ses Men-

seurs 1'heure'Usign& pour le combat . Tout devient

confusion et, douleur ; ?Vluza-Ben-Gazan et se 's arms,

Ali-Fahar, Azarque, Almoradi, conjurent la re ins

d'accepter . leu rs . ep6es ; - mais cells-ci, -„ confiant sa

cause a la supreme justice, refusa leur offre. A peine

remarquait .- e11e . la confusion et la terreur - crois-

sante .des imans , des juges et des spectateurs . Tou-

tefois les heures sWoulaient torijowrs ; la pitie du
people ne se manifestait d4ja - plus seulement par

des clameurs et des menaces maig cette multitude

mesurait, aver des regards enF]amm6s,cette. troupe

farouche qui environnait 1'6chafaud; cirigfois Jos

juges orit, aux quatre coins de 1a lice , apge16 4 haute
voix les champions, et , conjur6 de nouveau Paccus d e
de les prendre pourd6fenseurs ., . Tout-'a-coup un

bruit de chevaux sefait entendreprhdela ports d'Es-

pagne . Avec. une explosion de joie, tousles yeux des
spectateurs se dirigent vers 1'extremit 6 de laharriere

onverte, Ge.sont quatre cavaliers torts , qui, d'une.

fir. .
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course rapide', °s' dlancent 'sur la' Viva Ramblci. Lun

d'eux; arrgte son for barbe deviant les •juges ;: of de-
mande • 'a leur , cheflapermission 'de parler h l'accu-

s 6 e, ; - puis • il 's'agenouille aux pieds de Celle-ci ; et d6-
pose sur ses genoixx la iettre qu'elle avait envoy6 e an

seigneur de Carthagene •, car d6tait lui-meme, suivi

du fameux Ponce de Lion, d'Aguilar, de Diego de
Cordoue ; sous heureux 4e profiter dune si noble oc-

casion pour prouver leur d6vouement h 1'innocence

et .h la,beaut& . Cfiacun • des combattants ; le regard

assure,la -lance e xi arret, s'arr9ta,• mesuraut de Neil

le Ugri qu'il s'd tait choisi pour adversai m ,
Les juges ,ayank solennellement declare . que la

reine, accepta it l'6p6e des cavaliers turcs, firent aus--
sit3t : sonner ,la charge, par. vingt , clairons . Cette at-

taque .fut terrible, son issue long-temps incertaine ;

enfin le seigneur de Carthagene •& sarconna to $a-
rouche Ma~andon-Gomel ; Ponce do ' Lion - blessa
t1li Hammed-e1.Zeg ri. , alors clue don ; Alonzo I; avec

un bonheur ¢~al, renversa i t le traitre Mohammed-

Mgri, l'instigateur de ce fatal complQt. Mais Diego

de Cordoue,ne pouvant resister au terrible Mocta-

der, allait tomber.. sous ses coups, quand Alonzo,

mettant la pointe de son poignard sur la gorge d'E1-
Z6gri, le somma de dire touts la v6rit6, si la vie lui

6 tait encore chere . ' •



Ce fut aloris qu'E1=Z 6g ri avoua cette haine 'secrete

quiTavait ,poussA a conspirer contra 1'horineur de la

rejne,' afin `de perdre 'plus , surement lea .

et d6 Gagner, pour .les siens et lui, la ' faveur

exclusive d'Abdallah . Sa voix mourante venait it

peiY►e de proclamer '1'innocence de ., la ' reine, qu'il

expire . . .

Mail le pr6 id8nt do la lice avait pris; par;yg crit

cat aveu solennel ; il le proclama h h aute voix, au mi=

lieu d'un' tonnerre d'applaudissements i -Le' peuple

se pr6parait 4 c6l 6brer par des fetes la joie"qua lui,

causait cat &enement: La tour s'avanga pout coma

duke On` t he 9a ireirie h 1'A1hamTira ; Abdallah

lui-mgme dorit le repentir 6tait sina6re, tainba aux

pieds de soh spouse ; butragee s'efforcant - par set

larmei4 e kpier sa fame et d'o}itonir son pardon:

IVlais, 6 d6sespoir ! quand Minda vit le monarque

sos pieds elle ftl6 mit, un Sri d'Hoixeur sorti He in
poitrine ; on fit auss~tat briller dens sa main un 'poi=

guard rju'ielle "s'enfon~a dens le eaeuf;en inuimuran4

le .nom de son cher Yhn-Hammed et jetant sun le

roi le mime regard *de reproChe qua le Mg moue'
rant. Ella tombs sang vie dens le0bras deses jeuries

amies en pleurs ; an milieu tae la doulenr et des la=

mentat ions fde
:
toute 1a multitude ; ' qui ire rappe=

laient qua trop I'etran ge proph 6 tie du Banton !

~ : .
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Mais'Ee chagrin , cette indignationfiren#- biento t

place h de nouvelles alarmes . Une flotte ;cowman-

cite par le renegat AInayar, ravageait- alors . lac8te

d 'Adra . Voici comme eut 1ieu .cet 6venement : ; l es

habitants, d 'heure en :heure ; : attendaient" des se-'

cours .d'Afrique ; h 1'aspect de ces's ignaux. from;

peurs,'decep co§tixmes mauresques ; ils ( rent 6clater

. ]ea r joie, eti,rburtxreii t oiivrir leer port ; en ce mo -

men tmime, du cdtk "de la terre, l e C id' Yah ia se pre-

cipitait stir-: in . yule. Surprisepar cette double tialii-

son-; la &arnisox► et ,les habitants demearirent :un

instant com me frappes de l a, fou d re ; puffs, couran t

aux acmes , is vendirent .cherement leur .vie et leer

liberty 4 ces.trattres . :Castel-Ferruh ; les nombreuse"s

viltes des Alpuxarrae et-le territoire ti'E1-Zagal -par-

tagerent, le moine sort ;:. alors que Ferdinand, a la

t@te . de touter ses forces r6uniesy, venait ; aver une ,k

nouvelle fureur; ravager pour ' la troi sieme foil in

lnalheureuse Capitale; - "'' ~ ., ~ : ;. .-
Le chAtesu fort de Aoma ; distant de deux lieues ; ;

devint Ia proie dune trah ison-de Ferdinand et de.

ses nouveaux a1 1i6s. Une troupe,mauresque, emme,

Want des chr&iens ;~.capt iFs,se pr6senEa devant :le§

portes comme poursuivie par Pennemi, A I'aspect des,

turbans et des cimeterres, les sentinelles se hAtent

d'auvrir. Une fois miAtres .des cours et des citineaux
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iss,~
ces Maurer perfi des donnent le .signa l de 1'attaque

au .prince .Yahia. et h ses lhches soldats ; Les-clefs

du chAtea u fiirent remises,a':Ferdinand, comma .•

premiere, oFfrande . de ce ren6gat d6shonore ; et

l es . maled iction s de Grenade 1 tomberetit, de toutes

parts ; .sur. sa tote . . . .
Apres une tralzisonaussinoire, les"habitants de

G r enade ne vire nt :p lus de salut gixe :dans 1'appui

de Boabilil et tie son brave Muza.Une foule de -
partisans ; venus desmoritagnes et des villas, courut

se ranger sous Isar 6tendard ; et la'grande place de -

'Viva Rambles se remplit de tautes= ces brillantes
legions, jusqu''a ce qu'elles~ se_ r~paniii'ssent-le long,
des rives du Duero . Tout Grenade retentissait du son
des ;clairons du roulement _destambours : Ferdi-
nand s'kait ; campy h deux- lieues de,Grenadeypr~s

des, fontaines de, Guefar, avec quarante mille-Fa ri-

tassins etdix mille chevaux . Pres des Alpuxarras
s'6levait, le formidable chateau d'Alhend in :com -
mand&parleyaillant :Mendoze de . Quexada lapo-

sition de, ce chateau 6tait singul i6rement dange-

reuse pour Grenad e. Muza. l'attaquasuet un"courage

d6sesp&6 ; en,d6pit de .ses~, immenses•murailles, il ,

avait resole de; le prendred'assaut. Mendoza vopait

toute sa .garnisan.p6rir.a,ses c8t6s ._i l se rendit an
roi maure, lors qu'Alhendin n'6tait d6j a-plus̀ qu'un
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:monceau de ruines. Presque incontinent, ; Muza
Aorta ses armes contre les forteres s es de ; March6 na

et de Bulduy ; les montagnards, apercevant sa ban-

mere dans la plaine, exci tes d'ailleurs par . leurs

faquirs et leurs derviches ; se h A terent d'aller grossir,
ses rari gs. , Convois et renforts, tout fut intercepts,

to

et Alcala-la-Real faillit, par un coup de main, tom-

ber an nouvoir des Maures .

Le redoutable port de Salobrena ; fortifi 6 de hauts

rockers,devint bientot ;l'objet des voeux de Muza .

11 s'avance'a marche force sur la place,' surpren d

et charge la garnison - clans. la citadelle , tandis quo

les habitants , se ldvent en masse .h la vue de ces

braves guerriers, resf6s fiddles hL leur patrie: Sur ces

entrefaites, le Gouverneur de Velez-Mal a ga et Fer-

nando Pulgar renomm 6 par ses exploits, appellent

a leur, secours le 's forces de la front i ere;'mais dej a le
Maure s'est rendu . maYtre ,absolu de la vine: Lech A-
teau seul ti erit encore ;° car les Fspag noIs ; y voient

floiter l '.6tenaara ae Castille. An, milien`, de la _ nuit, :

Pulg ar', hL la tete d'un corps 'de vet6rans, . attaque le

camp des Maures, pour se frayer sur-tout un pas-

sage clans la citadelle, et 1a mettre en :6tat de r6si s -

ter jusqu''a l'arrivde de Ferdinand, qui s'avance avec

une armde formidable, et va couper inFaillible-

ment toutes les communications , de Muza avec la

9
Y
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capitals. , Le combat fut terrible ;znaisa on g6ndral

ezp 6riment6 , Muza tourna soudain la position de

1'ulge,' et s'en alla di r igersa course rap i de viers

les forteresses que ' d 6fendaient les tra?tres Yahia

et son fils Alnayar ; it les detruisi t . Laissant par tout

des traces redoutables de son passage, il revin t

Grenade, charge de d 6pouilles et de tresors ; a tra-

vers les d6 616s des Alpuaiarras .

Darts sa marcbe ' triomphante, ce Chef intr6pide

avait vaincu les , plus habiles -G6n6raux de Ferdi =

hand. Abdallah, plein . de reconnaissance, lui adressa

done ce discours des gn'il ie vitenfiour6 des chefs et

'.du people , =-, aVeus vousseui ; rtes le dernier up-

ptu de l'empire ; voixs et vos braves , soldats, pouvez

laver nos injures communes daps le sand de l'infi-

dele , rendre la gloirre h uotre religion la dignity

nogan trane, 1'honneur a nos femmes, l'espoir A

enfants .Muza ! soyez notre d ictateur. pi '

Muza justifia bientot la haufe coxi fiance do son` .

As souverain . Aussi ardent pie sage ', i t donne soudain.

sea ordces , assigne a chacun sa place ; ' il a 'compris

do suite toutes les resources dune guerre defensive:

Tl se reserve le poste le plus p4rilieux; et .veùt "comp

mander utte pre miere-sortie"-. de conceit avea R6 =

duan Mohammed-Bert-Za ida~ etleu~cs belliqueiu

escadrons;, Le _prince A.lmanzor attend de " son cite

a ..,, : .

, . _
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1'ennemi de pied ferme ; le terrible Z6gri, AbdeZ-

. Kerim, s'est charge de la defense des cr6 neaux .
Cliaque fort, cheque tour, cheque quartier de la
capitale est cunfi 6 a un chef habile . Des places de
travail, d'honueur, de fid6lit 6 , sont assignees a cha-
que soldat, . 'a chaque ciioyen ; car, en ce peri l ex-

tr~me, tout .habitant est soldat . .ll fat d 6 cid 6 que,

-chaque jour., trois mile veterans sortiraient de la

'Ville sous la coriduite de Mohammed-Ben-Ater, fils

du vied alcayde, pour prot6ger Pentr 6 e des app ro -

visionnements dens Grenade, . d'autant mieux que

Muza ex6cutait des sorties terribles pour concentrer

, sur iui route 1'attention des ennemis . 11 se livra plu-

sieurs combats san glants dens les Alpuxarras et

dens les d6fil6s de la grande Sierra de Ronda. Ces

~* escarmouches se renouvelerent aussi frequemment

- sur le poet de cette .vine. en ruine . La confiance

qu'avaient les Maurer en leur illustre chef d tait telle

que, pendant plusieurs mois que dare ce terri ble

siege, les porter d'Elvire et du Xdnil resterent con-

stamment ouvertes . Ferdinand reconnut bientdt

qu'en , ces diverses rencontres , les mnsulmans
,
avaient toujours l'avantage . Les penes qu'il faisait

6 taient c6 nsid 6rables . Il prit done le part i de dres-

ser de nouveaux camps, comme aussi . d'6lever des

1 retranchements dens la plaine, afin de prot 6ger ses

-:. ;
MMMMMMMM~
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troupes . 41 mit en memo temps a 1'ordre du jour

la consigne expresse de ne plus sortir sans son ox'-

dre ; Maza vit biers que Ferdinand se . hait moires a

son 6p6e qu'au temps pour, asservir les Maures. En

eEFet ; la belliqueuse ardeur de ceux-ci devait in-

fa illiblement s'eteindre; privee d'exploits, faute d'a-

l iment. Muza tourna route Pactivit6 de son genie

vers tin plan qui put dejouer le monarque et tour-

ner cantre lui ses propres acmes . Yl no s'agissait de

rien moires que d'enfermer le monargue, castillan

Bans sa nouvelle ville de San t a-F6, et de renverser

ses ret ranchements. ~ :.

A la tote de sautes .les forces de Grenade, Muza

pousse en avant ses, escadrons, prend:position Bans

la plaine. Aussitbt le clairon et le tambour donnent

Ie signal de 1'attaque; mais Ferdinand a prevenu

son dessein ; it jette :a son tour entre Santa=H'et les

Maures, un corps d'arrn6e imposant, pour prouver

k Pennemi que, s'il se tient renFerm6 dares son camp,

ce n'estpoint par crainte. Les Castillans soutiennent

1 'att aque suet fiert6 ; e t le Vega ravage devient 1'a-

rene d' un sanglant combat, oilde part et d'autre,

chefs et soldats font des' prodiges de valeur. Terrible

sur-tout fut le choc c3es'escad rons, quand les Maurer

se pr6cipit&ent avec Nnergie du d6sespoir, dares

les Tangs recces do 1'ennemi en poussant le vieux cri
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de guerre : u1411ab ! Illak ! -411ah ! i) Le combat de-
vint g6n d ral ; , attaque , retraite, charge ' soudaine

- toutce qu'i] y avait de ruses et de stratagemes daps
fart , militaire des Maares, ' fut alors : deploys par

Muza ; lest ainsi , qu'au'plus fort de 1'action, `son es-
cadrozi tournait ; tout4-coup bride etprena it la£uit4 y .
aussitot. . l'arti llerie mauresque, mise 'a d6 couvert

par cette manceizvre, foudroyait la cavalerie castil-

lane ; puffs, l'escadron fupard 'revenait fondre, aver

une .'nouvelle fureur • , sur les rangs `espag nols

~ moitierompus et disperses. Ceux-ci furent cori-

traints de se replier , sur Ponce de L•don ; . au cri de

San Iago ! Les Maurer, desesp6r6s'de se voir arras

Cher la vi ctoire, firent des efforts inouis pour soute=

nir la, charge de la vieille infanterie espagnole,

si sup6rieure 'a la leur. Par-tout Muza, par-tout le roi

an fort . de faction, h la t@te des charges successives

de la .garde africaine ; Almanzor d 6ploya lui=m~me

'toute son . habilet6 , pour reformer, rallier;retenii"

son infanterie devant 1'enneani. Cette bataille pou-

wait Atre : decisive ; les monarques cWti ens sage=

nouillcrent . en priere, ainsi que leer cour les

courtitans, les pr6 t res avant h leur tote leur

v6n6rable archeveque. Enfin ; malgr6 son cou=

rage h6roiyue i- les ressources , de sari genie, le
secours de ses escadrons ' et de ses tribus ; la gloire
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def Muza fut soudain obscurcie par un revers .
En butte a un . torrent d'ennemis,. il ne put les

empecher de se rallier, d'ec helonner leur ligne de

inaniere a .mettre on peri l sa jonction avec Gre-
nade. Il lui importait done de ne pas perdre un sea l

police de terrain, quand son infanterie, saisie tout-

a-caup dune terreur panique, tourria le dos et prit

l a faits. Eri vain ce prince, les faquirs et lessan t ons

qui s'Etaient meles dans leurs Tangs chercherent a

16s Tallier ; les uns ~se sauverent daps la capitals,

d'autres al lerent se `cacher Bans les inontagnes et

darts les boil : Lear terreur, fu t- si "strange que les

prelats cl irdtiens no manqueren t pas de 1'attribixer

a 1'eFficacM des prieres de leurs souverairis.

'Alors, trarispaxte d'indigiiation,'Muza fut- .force

de regagner ~ les porter do Grenade, pr6sentant

encore avec d6dain uri re mpart de cime ter`res pour

les Termer au nez de I'ennemi . TouteFois Muza tie

courba poin t encore son front ; et Grenade conserva

une attitude fibre an jour de son dPSespoir: De t er-

ribles sor ties Faites de nouveau sur le camp retranch6

de 1'Espagnol , semani 1'efFrai of le carnage au sein
do ses fortifications, signaleren t 1 'indomptable cou-
rage do Mu'za et de ses escadrons . L'6rdrer6t6r6 de
Ferdinand d'6viter touts escarmouche et tout'enga-

gement fat la pieuve de la te rreur qu'inspirait la



cavalerie mauresque, alors que I'arriv6e d'Isabelle
et de sa tour Bans Bette vinedefoi prouvait en mQme

temps ' la . £erme resolution de puusser h bout: la
patience de Pennemi.

Le camp chr6tien pr6en#a it tine scene de joie
et de f@te, car Ia reins le traversait surson cou "rsier.
En entendant ces Cris d'alegresse, Muza se tour-

na vers ses vaillants eseadrons et leur cria : a G'est
maintenarit qu'il nous : Eaut , combattre ; 'si noun

c6dions ' le coin de texre .ou nous sommes, Woos

perdrions avec lui notre pays .et riot're nom. n'- .Il

a dit, et se prccipite sun les retranchements, attaque

les Faubouirg's de Santa-F 4 , jette d'injixrieux d4Fis

jusqu'au milieu du ' camp, allume 'a un tel point le

sand castillan, qu'en d Api't de Ferdinand, ' il attire

daps la plains ' de ' noxnbreus combattants qui pour

la plupart : tornbeut victisnes de sa brayoure et de

leur . tdm&it& Souvent les Maurer brisaient lei bar-

rieres '; et, par prouesse . d6tait'a -qui enverrait plus

loin Bans 1'interieur du camp sa javelins sur laquelle

6tait fix tin d6&, ' ou quelqu'autre m issive instil=

tame . . , . .

Fans ces combats singuiiers nul - n'aequit plus de

renomm6e que le prince ~ Almanzor, et PaEricain

Alamar ; ' et Men plus que tour, tin jeune chef de

Benberes, la plus indomptalile de toutes les tribu "s

1 3
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du desert ; cet Haswn-Omar' =Fahar gala presque la

renomm6e d'Antar. Yfavait ete le ' premier a con-

duire ses soldats sur le rivage m er idional de la bien

aim4e Grenade ; une courage-use Woine ; accou-

tumee aux dangereux exploits de ]a Chasse au lion

et a la panthere, '' couverte d'6blouissantes aimes,

avait fait vceu de parfager les perils de son arrant

et la fortune, de ses compatriotes dens ]a gran de

guerre des Maures . Apres de brillants Fa i ts d'arines

sur le . champ de bataille, ou ils ` combattaient l'un

pres de Pautre ; la belle Za dad mal Gr d Pepe d 'Omar,

top►ba captive entre les . mains des ' Castillans. Elle

s'. etait laiss6' prendre ' dens une ' embuche qu'avait

dress 6 e 1'alcayde de Loxa, qui la transports , dens

la ' ;citailelle, et, frappe de son extreme beaute,

refuse toute rangon . Omar, impatient de la d6livrer,

s'approche, au milieu de la nuit, de la place ; de-

guise en Espagnol. Sur ion chemin, ' it rericontre un

chevalier dont la devise et 1'armure 6taient celles du

Gouverneur lui-meme. , Prompt coxrime 1'ouragan,

Omar se' pr 6 cipite "sur lu i , et, apres urie course

lutte, N tend mort'a ses pieds . 11 veut d6tacherson

morillon ; que voit-il? les tresses flottantes et la fi-

gure de sa bien-aim6e.Elle avait 'assassin6 le gou-

verneur dens la chambre oft- it reposaity et, re-

Otant son armure et munie de . son mot,d'ordre,
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1 'inFortunee avait ainsi franchi les pontes de loxa :
Parmi les Maures, celui qui se signala ' le ' plus

ensuite, dans ces aventureux exploits ; fut le coura=
geux Tarfe. Une fois entr'autres ; it osa lancer 'son
icheval par-dessus les b arrieres ; et, traversant' avec
la rapid i te du vent le camp des . chr6 tiens, it jeta sa '
lance dans le pavillon mpal ; ,rien ne pouvait 'ar iL-
ter sa course ; dens son ardeur chevaleresque, it se
Faisaitjour,l'6p6e it la . main;au milieu des ennemis .
Sur sa javeline, qu'on arracha de terre ; on lut un

billet aver ces mots : ac !! la refine . »

L'indignation des Castillans ne connut plus d e

bornes ; Fernando del Pulgar fit vceu de r6pondr e
a la fanfaronnade de 1'audacieux Maure ; it sortit

done du camp au milieu, de la nuit, suivi de quel -

ques braves ; it se glissa vers la poterne basse, gar-

d6e par des fantassins, et qui donnait sax le Duero.
Tandis que ses compagnons on etaient aux mains

avec les garden, it pique son cheval, se precipite a u

grand galop a travers ]gs rues de la ville, jusqu'a

1'entr6e de la grande mosquee ; la, i t s'arr6te, in-

scrit sun to portail, avec son poignard, les noms de

Ferdinand et d'Isabelle, ot dedie Grenade h l a

Vierge en clouant sun la Porte cette inscription :

"Ave Maria. > ,
L'etonnement quo cause la vue d'un chr6tien is
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cheval dens .les rues . de 1a capitals,1'audace et la

rapiditk d'un pareil outrage, tout favori s a sa faits ;

'a l'.aidede ses Freres d'arma, tout poursuivi qu'F l
dtait , it parvint 'a regagner la ' plain ,e , et fat recu ,
par touts 1'arm6e, aver des acclamations uluveF-

seiles .

Quelle fat aussx la furepx des Maures, alors qu'ils

se presenterent h 1a saxnte mosque, de voir le p-

cril 6ge inoni commis sur ses porter !

i '~ ` ~~
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PRISE DE GRENADA,

F

AMAIS on n'avait vu r4gner dans Grenade
1'harmonie qui maintenant unissait tous les .
coeurs. C'est que 1'at#ente d'urie catastrophe

affreuse, avait rgveill6 cette force instinctive
que donne led4sespoir et prdpardaux acres les plus.
h4roiques de coura ge, 'd'honneur et de d 6vouement

Grenade allait subir le jugement du Dieu des
nations ; er le cur de ses enFants s'6 tait Cleve h ce
Glorieux enthousiasme du martYre qui brillaiti Bans
routes les paroles; daps toutesles actions de I'indomp=

taHle Muza. Ce guerrieravai t 1'attiCUde d'un homme

au~dessiisde's 6motion§'et des ;anxi6tcs communes it
Yhumaine nature ; ses regards 6taient ceux d'Abdiel.
< Seul fidele an m ilieu des infideles» ; son courage

celui d'un Wros qui regarde la most comma le deiti=

vi er des inaux; maiS qui,plus heureux qua se 's sembla'

bles, Bait rencontrer au moins une mor# gl 'orieuse

eri succombant pour ]a defense de sa patrie: Tell &

etait la resolution de Muza elle semblait 1'animer ,

dime vie surnaturelle , L'a terreur c1u'il ` ins p ira

f. ..,
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suffisait pour tenir hL distance le rush Ferdinand ; et
cependant plusieurs moil s'6 taient dcoulds d 6ja de-
puis que le fer espagnol, a 1'ombre du pavillon Blanc,

avait commenc 6 'a ddvaster les alentours de la vi lle,
a d6pouiller la contr6e de ses plus beaux ornements ;
depuis que la Croix, symbole de persecution, avait
eta „axboree au Eiommet des ;montages voisines de

Jama is la - capitale :d'un grand ,empire n'avait dtk .
i x) vestie : avec . plus : de', circonspection ; ;ce tte circon-
stance . demontrait ; clai rement ,'avec quels . radnage, . ;
ments, ,quelle some de respect , m 6me; les monarques
castil]anslvoula eft arrives graduellexr►ent au but de,
leas longue: et ,'constante ambi tion. C'd tait h,peine.
si, ,; du : camp ; espagnolon ',pouvait ; distinguer : le s,
tours et les. minarets de Grenade.'Lorsgae le§ : deux
souveraips , youlaient voir, de,plus Y pres, cette city,
reine . qui , si long-temps avait. ;recu les tributs et leg .
hommages,y de leers -pr6 decesseurs ; ; ils ,dta ieat toe-"
fours accompagn6s ; de ; l¢gions armies ~ ;'pr8tes ' 'a
combattre eta d 6jouer les stratagemes , de 1'ennemi . ;
Elle ,6 tait donc a-1a-FoiS brillan#e et ,formidable, la ,
cavalcade , qpi . suivit la , seine, Isabelle ; sur ,lapet ite ;
colline : de ; Zubia~ a gauche :de: layille:, et, d'od la vu e ,
s',6 tepdait sus 1'tllhambra . Alonzo d'Aguilar, le mar-
quis ,- de Yill 6 na ,- le Comte d'Urtna, esmparejr epF

~ Y~



des fortes positions qui dominaient Zubia, alors ; que
Ponce:de Leon, le 'comie de, Tendilla et Alonzo •Fen-
nand 'ez d4veIoppaient leurs lignes dans7a plaine.
De ce'village . ainsi militaireinent occupy ; la cour
cue Castilla ; pouvait ' contempler ' avec . 6motion . les
tours ' ~igantesques de 1'Alhambra et , cette longue

ligne de - forteresses qui projetaient une teinte

somb re sur la city maudite des :infideles. :

Les Maures, assistant de loin it cette brillante

parade, la prirerit pour un defi, leurs . brillants

escadrons franchirent auss itot les partes de la capi-

tale. On' . voyait 4 ; leurj t@ te leu'r in$atigable chef. A

quelque dis"tance,suivaient 1'infanterie, -les corps des

fanciers, des argdeliusr'ers, l'artillerie et les 'archers ;

soutenus par d'autres troupes.
:•D~ja les . escadruns ; chretie n-s se disposai ent an

cpmbat, attendant avec . impatience le ; si g rial , de

!'action .Soudain d'etrange§ : acclamations se ; font

entendre ; . un seul. cavalier ; arm6 de toutes , pi4ces,

sort des ' ran gs musulmans et se . diri ge vers le front

deb l'arm de : cbr6tierine. . Sa taille g igantesque, : son

large bouclier ; sa longue javelins, son cimeterre _de

damas, son poigx►ard enrichi de diamants, annon- .

caient un chevalier _ ; d'un rang elev . ' BientBt un

murmurs g6n6ral le Msi gne comme le chef t 6 m6-

raire qui avait os6 jeter son ,ant au pavillon de la
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reine,'en y joignant une .insultante missive. Puis

on ..vit le brave Tar fe, trainant dans la poussi ere

1'6tendard chr6tien attache aux erins de son .cheval,

le clouer an portail de Ia grande .mosqu6e. Queue

gixefut 1'indignation des Castilians, la reine, moms

par crainte que par humanity (car ells &ait aussi

bonne que son dpoux dtait perfide), avait donne des

ord res formels ' pour qu'aucun chevalier espagnol

ne r6pondfit a cet nntrageant d 6 fi. . . . .

Cep endant ; a 1'aspect d'nne injure; au ssi humi -

, liante ., ] e jeune descendant-des fameux Lara se

jefaau$ pieds d'Isabelle et la supplia de-faire une
eiception en sa faveur i afr o de ve nder 1' lionneur e t

la: rel igion espagnol s. Ysabe lle lni accords la grace

gdil sollicitait . Aussit6t son coeva l sembla d 6vorer

1'espace. Uorgueilleux Maure A la vue du jeun e

Castilian , fit entendre un cri de derision que rdpC- .

tPrent tons ses Freres d'armes, Mais conduisant son

coursier aver une habilet6 rare, l'Espagnol donnait

pee' dd prise h leers .vainer railleries, et il . soutint
bravement' le choc de son gigantesque ennemi .

Leurs lances se briserent ;mais, en ddpit des efforts

du musulman, Lara demeura fermi sur'ses triers.

,An choc. su ivan t, les deux ennemis s'aiiherent 'du

-cimetert'e'; le m uslzlman faisait flambtiyet le Bien

au- d essu9 d e la tote de son adWersair6 aver' la rapi-

d
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dif6 dun orage de sable ; ,cliaqtie instant paraissai t
devoir We le B ernier pour le jeune Espagno l . Cepen-
dantIes. attaques. avaient beau se multiplier 4 1'in-
fa n i ; elles., rencontraient toujours une intr6pide
defense; aquell e que Eut latrempe dot damas musul-

xnan,it no pouxait entamer le bouclier flaman d de
Lars: B ientOt les ;armures des deux, combattants

sont teinte§ de sang ; Lara oppose en; vain 1'adresse

a la force superiewre du Maure ; it est contraint do

reculer ; puffs' it se ian me ; assaille 1arFe . h son g tour

avea une axdeur .nouvelle ; n6aumains . it est facile
de voir . qu'il est plus .faible, plus .4puis6,q6e 1e
musu lmari. Celui-ci le saisit enfin avec sori poignet
de Fer . et le renverse do clieval ; . mais Lara s.'6tait
attache,a lui, ; tous deux roulent dans; la poussiere,
le Maure ayant sous lui le" Castillavr: Avant quo ce
dexnier eat pu se relever, 16 Maurese : d$gage d e_

sss;&rein'tes avcc d'inc royables efforts, lui met son
pied sur la.gorGe, et, brandissan t.son poidna r d, va
le lui enfoncer Bans la goitrine. . .. ' . ,, .

I1n cri . d'horreur est p6uss6 par les : chr6tie ns ;

Fernando del Pulsar s'elance hors d'.haleine :sur:le
lieu du combat. Yl arrive a temps pour titre t6moin
des efforts inouis que . faisait le jeune wros, alors

quo le poignard atteignait sa poitrine. E t tout-a-

coup le Mauro, lachant prisextombe h terre avec le

NMI]
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roe'de 1a mort et hientot ce nest plus qu'un

cadavre:: , . . '

Avec,un examen plus attentif, Fernando apercut

la 'petite' dague effil6e que portait' le Castilian au~-

lour deson poing, a l'aided'unecha4ne d'or ;plongee .

tout enti&NY'dsns'le rein dn'g6ani musulman . Muza

craignant• que'1'issue . du combat ne portAt le ddcou-

ragement ; parmi; ses ;troupes , donna 1'ordre aux
tiompettes;'-de-sooner la'charge3 il-attaqua tout

aussitot la - division d'Alonzo d'Aguilar . Dans ce
combat nouveau, .Muza :et ses escadrorrs,faisantdes,
prodiges de valeur,, ; repousserent 'I'ennemr jusque
dans.sesrderniers retranchements ; et si 1'infanterie

maure avait de son c6t6 d6ploy6 le m€me'courage•,
la' .victoire rie serait pas restdelong=temps ind6cise ;

mais ells faililit ; ells l ALcha pied ; Muza couvrif done

sa retraiie avec ses fiddles escadrons ; .et rentra len-

tement daps Penceinte de la ville.•La reins et'toute

sa cour fiirent aucomble de ]a joie de l'heureiise

issue . de .eet 4venement. :Isabelle fit, m8me .levoeu
d'6lever O us tard,'a Zubia un monasf&e dedi4 It

St.-Frangois,=.

Ce mena aa re p ubsiste encore ; on fait voir, dans le jar. dim,
on l auriee qu on dit avo ir &d plan td d es :maina de " 1'il luat re so uv e-
raine : Il esiste au s:i quel ques vestiges data maison d',oA ells as-
aista, avec Ferdi nand, an comba t qup nous venous de d6cr ire .

rr I =
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*Ferdinand,, apres , ce . succes partiel, .resolut de

poursuivre la devastation du , territoire : de,. Grenade;
it detruisit; toutes les maisons de plaisance, sous les

jard ins, qu'on avait jusqu'alors respectes . .Cette

guerre , d'extermination. touchait'a sa . fin; la capitale

etait bloqu6e. depuis sept , mois, Latour de l.'tllham-

bra, ,voil$ le seal point oil la banniere de la; croix

n'eut; pis, ate arbor4e . encore.' Au reste, : plus.; ap-

prochait la , catastrophe finale, et plus les. efforts

des musuImans 6taient d 6 sesp&& Les vaingpeurs

eux,mLmes , ne paraissaient • pas contempler leers ,

succes sans un sentimentd'inqui4 tude ; ,ils ,6 taien#

semblables It des marins qui explorent une , mer _

inconnue ; on eat dit qu'ils , ob¢issaient It un pou-, .

voir , surnaturel . , , et qu'ils , n' Otai ont que. ~ les in,

struments passifs :du drame terrible qui allazt enfin

s'accompIix. : '. , , , . . : , . . . . ,
A mesure que le c roissant . disparaissait daps les

airs devant la g lorieuse lumiere de la Croix, , les,

Espagnols c6.daient a , un , mouvement myst drieux

de crainte) h, 1a vue des 6venementsqui se pressaient

si rapides. Les conseils &aient plus fr6quents ; . on.

recourait plus souvent , aux ceremonies reiigieuses : ,

routes ces solenn i t6s pienses _ se joignaient les de=

vpirs qu'i mposa it aussi 1a chevalerie alors ,expi-;

Dante ; . quoique puisant encore , une granide force

i's
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dans les principes de persecution et de haine dont

ells etait imbue. Les chr6tierrs constamment sons

les arnies, :dtaient pr@ts , a conrir toutes les chances

de la guerre.

Uvenement prouva an reste que ces craintes dun
revers de fortune n' 6 taient pas tout-'a-fait ci6nu6es
de raison. An milieu do la nuit ; alors que le repos

of le silence r6gnaient sur le camp des chretiens,

que leers blancs pavilions flottaient autour de la

City d .e laFoi ; un crisoudain •; tLsrTible, celui de' 1'in-

ceridie, parcourut les ' teritesdes EsptonoIs' ; on in

moment tout le caj) ►p fat illumine par d'immenses

feux, qui reEl6taient lour 6claf stir la tour, §ur la
monta'0e, sur le fleixb e. ' E'&ai i scu+-tout an seiri
des pavilions royaid qua : ces feux br'illaieii,t d'un

eclat plus effiayant : Li seine et sa cour acl evaient
alors leers prieres ; elle se pr6cip ite daps le ` camp ;
remplit fair deses Cris: Cettescene de confusion et

de terreur join'te " a la crainte dune aftaque srmu1-

tame o de , la part des Maurer, glaca tousles coeurs

]'intrepide Ponce de Leon s & pot tà done eri avant it
la' t9te d'u ft nombreuk escadron pour prot6g& le

camp contre touter tentatives ' de la' part de l'enne mi:

Uri apercevait ,bien le turban maure dens 'l 6 loin-

taiti ; 'a l'a' faveur de la clart6 lnguhre'qui , eAviron-

nait les tours et les tempests do la ville ; I'alarme '

r .
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4 tait donnee , le tocsin appelait Aux acmes ; cepen
dant on ne voyait pas un cavalier musulman dani
la plaine.

A la fin, 1'incendie cessa d'eclairer 1'horizon ;
1'obscurit6 6tendit de nouveau ses ombres 6 paisses

sur la city musulmane . Le camp des cliretiens ne

pr4sentait plus qu'une masse de d 6COmbres ; l'h d-

m7que marquis de Cadix, 6 tanne de 1'6trauge apa-
thie des Maurer , fit ret rograder son : escadron avers

ce lieu de desolation et de ruine .

La circonstance de cot incendie d ih' au soul ha-

card, et la faute ' qu'avai t comxn i se Muza en: ne

profitant pas de cot Mnement, encouragerent

Ferdinand a' des - actes plus 6nergiques encore d'.a-

giession et .d'outrage envers let Mau rer. L'indigna-

tion de Muza, dons le roi ' et set conseillers avaient

enclaatn~ lies pas ; up'. cor}nut .P lus . ::de homes ;lors-

qu?il vit le d6sastre qu'avait 6prouvd : le camp : de 's

chretiens 'tout janch6 de debris .mag" nifiques ; •il so

hAta do rapier ses escadrons, brizlant de r 6parer:les

torts clu pusillanime ' 9bdallah . Mais . xl , 6tait trop

tard : des la poirite du jour, les tambours , et les

clai rons avaientd6j a 'fait prendre les acmes aux

chrdtiens ; Muza vit lours lignes ~immenses et leurs

brill ants etendards se d6ployer sur touter les fortes

positions qui dominaient la plain- e . Les . chr&iens
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semblaient contemplerles monceawc ; de ruines .qui:
les 'environnaient 4vec - autant de g joie ,et de con-
fiance • que s'ils eussent d6ja vaincu leur .•ennemi y .
pour : la ' : premiere foil - ; : ilvoserent 's'avancer
jusqu'aux , ramparts . Le roi ' maure ' ;justemen t
surnamrin6 l e malhectreur, deplora 'amereinentalors
sa faiblesse efses irr6so3ut ions ; - il s eFfor~a, parles
plus nobles demonstrations ' c1e bxavoixre ; a trouver•
giaceaux yeux dw peuple et ; de 1'armee : D 6ja les
chr6iiens foulaient : atix - p ieds :les vergers et , les' jar-

dins de • plaisance : qui touchaient aux > mars , de .' la

capitals ; , lors q ie; exasper6s r de • , cette ; violation

cruelle du territoire ; de , cat outrage; fait it leur ; hon-
near, les Maures ,se'pid.cipiterent, la; rage :. dens, le

coeur~ les : prefn ieis , rands ~ des , Espa(;nols: , Dap s

ce champ de bata il le, ou : toutleux; retracait les sou -
venirs de leur. enfancc,les. passions de leur jeunesse ,
i ls auraient' sacrifi6 'mille existences pour ia , certi-

,tude : d'exteirminer ]ears : ennemis 'detestes. Aussi ,

vendirerit-ils ch 6 rernent leur droit , de ,naissanceaux

Espagnols, coxribattant 'au seuil des maisons qui ran-

Fermaient' leurs` femmes - et leers Filles ; sous les ;yeux

des vieillards ; g7xerriers d'un autre age ;, 'comma d e

leers Saunas enfants ; qn i s'emparaient; eux-m8mes ,

'de vie ilIes 'armes A ; demi"rong6es par la rouille.;

='" Ce joar=l'a ; le long . des niurailles, des, portes ; ' des
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ramparts, sur les tours, aux mosques ; one ne ;vAt
plus que ; des groupes de femmes et d' enFants, con-

templant ; ayec anxi6t6 , ces' scenes de carnage . Des

'qua 1'armee de Ferdinand recevaitun nouveau ,ren-

fort ; les simples arti sans ', les citoyens .les plus phi-

sibles,les vieiix ' soldats mutiles ; les muleti ers , et

jusqu'aux infirmes, saisissaient- les armes qui leur

tombaient : : sous , la 'main , et s'en alla i ent •prendre

part aux , mille combats 'k rnort •qui selivraient, a la

foist sur un espace immense, -eptrecoup6 ~, dq,bois ',

de taillis ; .de maisons, ;,de murs ; , de champs, de

jardins suspendus,delicieuse banlieue dune grande

citk. C'est 1h qua la lutte fut terrible, opini Atre;gue

les ambuscades , jointer auk soudaines.'attaques de

Muza, enleverent - des colonises entieres 4 1'arm6e

esMnale. G'est sur-tout daps ' les ,espaces les plus

resserr6s ; qua , les Maurer deploya ient 1 tt sup~riorW

qua leur donnait le? d6sespoir,Chaque :haie, chaque

fontaine;chaque accident de eerrain, 6 taientjonch6s

de cadavres'espagnols ;' - victimes de la fureur popu-

laire. L'arriv6e de quelques petits 'corps, de,,hardis

montaffnards des vieilles ' 9.lpuxarras, ; vint; relever

encore leer courage. ,Ceux-ci , ;voyant toixte , i'armde

espagnole s'engager daps le . combat, . d taientaccou-

rus 'pour soutenir. leurs compatriotes. Le ' monarque

musulman ne refusait plus, par un -vain orgueil,dc


